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Du même auteur


Tentative de reconstitution d’un Paris-Dakar


Récits d’une adolescence vagabonde dans les années cinquante à travers l’Europe et l’Afrique.


Illustration de couverture


Le sourire de la jeune serveuse


Wuhan (Chine), 15 juillet 2015.




La terre est bleue comme une orange…


Paul Eluard


Le croirez-vous mais durant ce périple


J’ai constaté que la Terre était plate.


Plate, vous dis-je !


Pourquoi ?


Eh bien ! où que je sois, où que mes pas me portent,


Mes pieds n’ont toujours trouvé qu’un sol plat,


Plat comme la main, ou une limande…


*


C’est curieux tout de même…


Partant vers l’Orient, tout droit,


Toujours tout droit,


On revient à son point de départ…


Après tout, elle est peut-être ronde, circulaire, finie,


Comme la vie…


*





BILLET TOUR DU MONDE ÉMIS PAR SKYTEAM
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Malgré les aléas du voyage tous les vols ont été pris en temps et en heure.



Du voyage et de son accomplissement


Désormais tout voyage débute par un flight.


Que ce soit pour partir dans les Abruzzes écouter hurler les loups, assister à la noce d’un parent à l’autre bout du pays ou crapahuter dans les Andes, la première destination est presque toujours un Airport…


Le bateau, sauf pour quelques nostalgiques peu pressés, n’a plus la cote. C’est comme ça…


Si tant est que l’on se déplace on doit s’habituer au vocabulaire mêlant “check-in ” à “flight delayed ” à “immediate boarding ” ou encore à ces curieux acronymes, CDG, WUM, SFO, JFK …


Le transport aérien est une industrie de masse, dimensionnée pour faire voyager en masse !


En évoquant des “anges”, Michel Serres avait eu cette heureuse image pour figurer ces humains planants entre terre et ciel. Ils seraient ainsi plus de deux millions en permanence au-dessus de nos têtes…


Si en avion les distances sont allégrement franchies, le confort laisse à désirer et c’est peu dire… L’espace dans lequel on passera parfois douze heures, voire plus, s’apparente à une boîte de sardines. Et les sardines sont alignées dans le même sens. Elles regardent vers l’avant.


Par rapport au pas d’un cheval la rapidité de franchissement des distances, est-ouest ou ouest-est, ne permet plus de recaler notre horloge biologique. D’où cette désagréable sensation, durant quelques jours, d’être à contretemps…


Lost in translation, au pied de la lettre, en quelque sorte… *


Depuis plus de dix ans je me rends en Chine pour des séjours de deux à quatre semaines. Me déplaçant en autonome dans cet incroyable pays je photographie la vie quotidienne au gré de mes pérégrinations.


Début 2015, planifiant un nouveau voyage dans l’Empire du Milieu, on me signala l’existence de billets “Tour du Monde ”.


Quitte à parcourir presque la moitié du globe, pourquoi ne pas en faire le tour complet ! Le prix n’étant pas excessif par rapport à un aller-retour France-Chine, je suivis ce conseil.


Parti le 13 juillet 2015 de Roissy Charles de Gaulle, j’y atterrissais le 28 août après sept étapes aériennes planifiées à la réservation des vols :


Wuhan, Shanghai, Tokyo, Seattle, San Francisco, New York, Paris.


Pour bagages, une valise (17 kilos) et un sac à dos (8 kilos) contenant le matériel photo (un boîtier Canon et deux objectifs), un MacBook Air et un IPad. Cet équipement me permit d’alimenter un blog au jour le jour et le site Flickr1 sur lequel je poste mes photos.


Restitué dans les pages suivantes le blog se présentait sous la forme d’un carnet de bord consignant les péripéties du trajet.


Hormis la durée des vols et des transferts, ce périple de quarante-huit jours se répartit grosso-modo en quatre semaines en Chine, une à Tokyo, une à San Francisco et la dernière à New York…


*


Peut-être ce récit incitera-t-il, celles ou ceux n’ayant pas encore franchi le pas à voyager en autonome, sans l’aide d’un Tour Operator.


C’est du moins le vœu que je formule. Car voyager sans les impératifs d’un programme, c’est laisser plus de place à l’inattendu et espérer d’intéressantes rencontres.


Dernière précision, de retour en France, je fêtais mes soixante-dix-neuf ans…





1 Site américain, référence mondiale pour les photographes. Ses puissants mécanismes d’indexation permettent aux services de documentation des journaux, des magazines ou des éditeurs de repérer dans mon compte Flickr les clichés dont ils veulent acquérir le copyright.





Première semaine en Chine


Mardi 14 juillet. De nuit, en vol au-dessus de la Russie.


La Chine, de France, c’est onze heures de vol sans escale.


Et durant cette longue nuit passée entre ciel et terre dans l’esquif volant nommé avion, on pense…


On pense au voyage, ou du moins à l’idée que l’on s’en fait…


Il débute dès la clef tournée dans la serrure pour rejoindre l’aéroport. Il se poursuit dans le bruissement soyeux de l’air sur la carlingue et le ronron lancinant des réacteurs. Il s’achèvera en tournant de nouveau la clé après bien des jours, bien des rencontres, bien des émotions…


*


N’éludons pas la question, pourquoi partir alors que l’on sait que l’on doit revenir ? La contradiction est encore plus évidente pour un tour du monde. On est parti d’un côté, on reviendra par l’autre…


Quelle absurdité !


J’ai commencé à voyager jeune2, en solitaire, avant mes dix-sept ans révolus… Beaucoup d’errances, d’auto-stop…


Un « On the road » au petit pied, à la gauloise…


Pas du Kerouac, un peu tout de même.


Même si pour des raisons professionnelles ou familiales il me fut longtemps impossible de satisfaire ces pulsions de vagabondage, j’ai toujours gardé cet arrière-goût de liberté, d’inattendu…


Liberté de l’itinéraire, inattendu des rencontres…


Et cette fois, peut-être le besoin de se prouver quelque chose, mais quoi ? Un dernier défi saupoudré d’une pointe d’orgueil ?


Ce trip autour du monde en solo, est-ce le bouquet final, la dernière pirouette d’un ex-routard vieillissant ?


L’adieu à l’aventure ? Bref, beaucoup d’attentes…


La suite dira si le jeu en valait la chandelle…


Mercredi 15 juillet 2015. Wuhan Airport, 9 heures 30.


Le Boeing 777 d’Air France s’immobilise.


Comme toujours, dès l’extinction du signal « fasten your seat belt », les passagers se lèvent comme s'ils avaient le feu aux fesses.


Quelques minutes de patience avant que la porte ne s’ouvre et que l’on ajuste la passerelle. Dès la sortie une chape de chaleur tombe sur vos épaules. Une chaleur moite, frôlant les 90% d’humidité, l’odeur du kérosène en plus…


Cette sensation olfactive me rappelle l’arrivée des vols Paris-Bordeaux à l’époque où il était encore justifié de prendre l’avion pour rejoindre la capitale girondine. A la sortie de l’appareil, au seuil de la porte, la chaleur vous enveloppait mais aussi une exquise odeur de pins, ceux tout proches de la forêt landaise.


*


Pour celles et ceux ne parlant pas chinois, parcourir la Chine en individuel est une entreprise hasardeuse car, en dehors des hôtels (et encore) ou de certains lieux, l’Anglais leur sera de peu d’utilité. Le Français, encore moins… Difficile donc de se débrouiller avec un anglais basique comme dans bien d’autres pays.


Pour me déplacer en autonome sans parler le mandarin, je fais appel aux services d’une interprète chinoise.


Le deal est simple. Ningxin Z., c’est le nom de cette jeune femme, m’accompagne tous frais payés en échange de son assistance durant mon séjour. C’est d’autant plus supportable financièrement que le change du Yuan est favorable et que les prix, tant des transports que de l’hébergement, sont modérés.


*


Nous nous étions rencontrés en 2009 à Nanchang (Jiangxi). Elle assurait l’interprétation pour les participants de SIANA (Semaine Internationale des Arts Numériques) à laquelle j’avais été invité en tant que photographe-plasticien.


Étant restés en contact par mail, lorsque j’eus le projet de retourner en Chine, je lui demandais si elle voudrait bien me servir d’interprète.


Elle accepta.


Ningxin est une trentenaire célibataire, professeur free-lance d’Anglais, disposant d’une certaine latitude pour gérer son temps.


Grâce à son aide j’ai visité en toute liberté de nombreuses régions, pris des milliers de clichés, goûté à l’immense variété des cuisines locales, visité des sites époustouflants et surtout vécu en complète immersion la vie quotidienne des Chinois.


Seul problème mais c’est une opportunité, outre sa langue maternelle, elle ne parle qu’Anglais.


Nous conversons donc dans la langue de Shakespeare…


*


Jeudi 16 juillet. Wuhan (Hubei). Dans la matinée.


Elle m’attend à l’aéroport (elle réside à Wuhan).


Plus d’une heure de trajet pour rejoindre le centre-ville.


Incommensurable étendue des villes chinoises. Après avoir déposé mes bagages à l’hôtel, nous partons déjeuner.


Comme souvent dans les restaurants chinois on vous propose un salon particulier sans supplément de prix. Nous sommes servis par une toute jeune serveuse. C’est son premier jour de travail.


Émouvant… Je prends son portrait3…


Première impression de Wuhan, mauvaise.


Ville poussiéreuse, uniforme, étouffant sous le trafic automobile…


Normal, cette agglomération de dix millions d’habitants est connue comme le Detroit ou mieux, le Billancourt Chinois. PSA et Renault y ont implanté des usines.


Longue nuit de récupération. Douze heures de sommeil d’affilée. Un orage nocturne et ses pluies bénéfiques ont rafraîchi l’atmosphère. La ville en est devenue tout de suite plus attrayante…


En fin d’après-midi Ningxin passe me chercher pour visiter la pagode de la Grue Jaune. Large panorama sur l’imposant Yang-Tsé… Tout limoneux, tout pétri d’histoire…


Bien entendu, photos, photos, photos… Et des portraits dont ceux d’une famille nombreuse, le père, la mère, deux filles et deux garçons… Comment a-t-elle pu braver l’interdiction de l’enfant unique ?


Appartient-elle à l’une des cinquante-deux ethnies reconnues par la RPC – la République Populaire de Chine –, aux règles différentes ?


Devant mon appareil une des fillettes esquisse une position de danse classique. Elle est gracieuse.


Dans quelques heures nous prenons le TGV pour nous rendre à Chongqing, trente millions d’habitants et sept heures de trajet…


Il est prévu que la mère de mon amie nous rejoigne après-demain pour une croisière sur le Yang Tsé et la visite des hautes vallées du Sichuan. N’habitant pas la même ville, c’est l’occasion pour la mère et la fille de passer quelques jours ensemble.


J’avais fait la connaissance de Qiu Li (c’est son nom), au cours d’un précédent séjour. Ne parlant que le mandarin, sa fille doit traduire, souvent avec une pointe d’agacement…


A part ce détail, voyager ensemble ne pose pas de problème.


Jeudi 16 juillet. 16 heures. Dans le train entre Wuhan et Chongqing.


Le TGV ne partant qu’à trois heures de l’après-midi, Ningxin avait demandé à la réception de me laisser la chambre jusqu’à 14 heures pour me permettre de récupérer du vol de la veille.


Au cours de précédents séjours en Chine, comme elle dut à certaines reprises assurer des obligations professionnelles, il m’était aussi arrivé de me déplacer seul sur des parcours bien balisés, de ville à ville. Mais je m’apercevais vite à quel point son aide était indispensable.


Une illustration de son efficacité.


L’année précédente dans le Yunnan, nous avions pris un taxi pour visiter un lieu touristique éloigné de Lijiang, la ville où nous résidions.


Le prix de la course avait été convenu au départ, raisonnable. La visite du site terminée, le chauffeur se tourne vers Ningxin et lui annonce que le montant n’était que pour un seul passager !


Le coup classique ! S’ensuivit une violente discussion en Chinois, à laquelle j’étais bien en peine de participer.


Au bout d’un quart d’heure, après être passé très près de la confrontation physique, le chauffeur nous ramena pour le prix convenu. Bref, sans sa bonne volonté (et parfois le courage), ces équipées en indépendant m’auraient été inaccessibles.


*


En fait, ce « TGV » est un TGV lent, pas plus de 200 km/h… J’écris ces lignes dans le train, le Macbook posé sur la tablette.


Je suis le seul européen de la rame. J’ai l’habitude.


Les Chinois font semblant de ne pas remarquer ma présence sauf les petits enfants. Lorsque leur regard croise un bonhomme ne faisant manifestement pas partie de leur ethnie, la Han, majoritaire en Chine à 98%, ils l’examinent avec curiosité.


Le train est bondé comme toujours. Les Chinois ne voyagent peut-être pas plus que nous mais qu’un pour cent de cette colossale population ait des fourmis dans les jambes, cela fait quatorze millions de passagers sur les rails !


La taille des gares chinoises est impressionnante. Celle de Wuhan ne déroge pas à la règle. Elle fonctionne sur le principe des aéroports : strict contrôle des bagages et portillons de filtrage avec présentation d’une pièce d’identité pour accéder aux quais.


D’ailleurs aucun billet n’est délivré en Chine sans le passeport ou la carte d’identité pour les résidents. Les salles d’attente, dimensionnées pour accueillir la gigantesque migration annuelle du Nouvel An Chinois, sont à la mesure !


Jeudi 16 juillet. Chongqing. En fin de soirée.


Chongqing est posée sur une presqu’île montagneuse enserrée entre deux fleuves, le Yianling et le Yang-Tsé. Il y fait très chaud, entre trente-cinq et trente-huit degrés. Nous logeons dans un Appart’ Hôtel, au 22e étage d’une tour avec vue sur le fleuve.


L’appartement comprend chambres, salon, buanderie, cuisine. Financièrement c’est plus intéressant à trois que l’hôtel.


Tout est propre, neuf, bien équipé mais finalement mal conçu.


Dans ma chambre par exemple, un lit king size (deux mètres de large) est installé dans un espace si réduit qu’il est impossible d’y ajouter une table de nuit ou de disposer d’un repose valise.


C’est typique des pratiques commerciales chinoises : en mettre plein la vue pour attirer le client sans se soucier du côté pratique…


Une fois installés, dîner tardif dans un restaurant familial proche de la tour. Nous sommes servis par une gamine, la fille du patron. Normalement, le travail des moins de seize ans est interdit en RPC mais ce sont les vacances et il peut s’agir d’une aide occasionnelle.


Ma fenêtre donne sur le Yang-Tsé, le Fleuve Bleu pour les Français. Avant de me coucher je contemple les immeubles violemment éclairés sur l’autre rive. Certains affichent des images animées sur leurs façades.


Vendredi 17 juillet. Chongqing, cinq heures du matin.


Encore perturbé par le décalage horaire, je me suis levé pour contempler l’aube sur le Yang-Tsé.


De l’autre côté du large fleuve la ligne des gratte ciels émerge de la brume matinale. Deux tours jumelles que je n’avais pas remarquées hier soir accrochent les premiers rayons du soleil. Elles apparaissent comme entièrement couvertes de feuilles d’or !


C’est incroyable… En Chine les promoteurs ne reculent devant aucune audace… (J’apprendrai qu’il s’agit du Sheraton, recouvert d’un revêtement de bronze doré).


La journée, comme les suivantes, s’annonce chaude, très chaude, plus de trente-cinq degrés !


Avec trente millions d’habitants l’agglomération de Chongqing fait partie des plus importantes conurbations de la planète. La ville proprement dite en compte quinze millions !


Le soir, nous dînons dans un Pizza-Hut. Mon amie adore le côté « exotique » de cette cuisine. Pour ma part je suis plus réservé. Les pizzas n’ont de pizza que le nom mais la carte propose d’autres plats et c’est calme et pas cher.


Nous partons nous promener dans le quartier chic.


Toute ville chinoise d’une certaine importance étale ses Champs-Elysées avec ostentation… Toutes les marques de luxe y sont représentées et pas seulement pour de la figuration : Hermès, Vuitton, Gucci, Cartier, Dolce Gabana, Prada…


L’ouverture vers une économie de marché, voulue par Deng Xiao-Ping à la fin des années quatre-vingt, a produit une classe moyenne avide de consommer mais aussi quelques impressionnantes fortunes en mesure de se payer les articles les plus coûteux. Signe patent que dans cette ère post Mao le fossé n’a jamais été aussi profond entre les différentes couches de la société chinoise.


L’air est doux. Des promeneurs débonnaires flânent dans les rues. J’avise une adolescente manifestement ravie qu’on la remarque. Je lui demande la permission de la photographier. Elle prend instantanément une pose de mannequin mettant en évidence la montre de prix qu’elle porte au poignet.


Heureuse jeunesse, confiante dans son avenir…


Et d’ailleurs, pourquoi ne le serait-elle pas ? La Chine est en passe de devenir la première puissance économique mondiale. Son potentiel humain et économique est considérable.


Suivant en cela le slogan « Oser lutter, oser vaincre ! » de leur ancien Grand Timonier, les Chinois n’ont peur de rien ! Déplacer une montagne, aller sur la Lune, réguler leur natalité, ils trouveront toujours les moyens de les planifier, les entreprendre et les réaliser…


Samedi 18 juillet. Chongqing.


Ça y est. Le temps se fige. Au quatrième jour du voyage, je pénètre dans un autre espace-temps. Je suis docilement la foule chinoise. Je marche au milieu d’elle, je mange où elle mange, je fais preuve de la même patience pour attendre un taxi, je ne sais plus exactement quel jour de la semaine on est…


*


Ningxin est allée accueillir sa mère à la gare. Une fois installée, nous déjeunons tous les trois en centre-ville dans un hot pot, ces restaurants servant des fondues chinoises. Il est en sous-sol, immense, bruyant, plein à craquer. Il faut du temps pour qu’une table se libère.


Une large bassine chauffée par en-dessous cuit à la fois le bouillon et les ingrédients que l’on y plonge : légumes, poissons, viandes. Tout est frais et bon. Le bouillon est un bouillon d’épices !


La mère et la fille s’en régalent surtout mon amie qui les déguste comme des friandises ! Bien incapable d’en supporter autant, la serveuse a installé une séparation dans le pot afin que mon bouillon soit moins épicé. Malgré tout j’ai rapidement un incendie dans la bouche !


Trois gorgées de vin, du Corbières et tout revient dans l’ordre… Ah oui, je vous dois une explication !


Au restaurant les Chinois boivent plus fréquemment de la bière que du vin. Aussi est-il hasardeux d’en commander une bouteille car elle sera soit trop chère, soit bouchonnée.


Quelques jours avant mon arrivée, Ningxing avait commandé sur Internet six bouteilles de Corbières (importées de France) pour couvrir notre consommation courante. Appréciant elle aussi le vin, elle en avait placé quatre dans sa valise…
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Numéro de réservation : 7ZEUCXM
Merci de faire référence  ce numéro pour toute communication concemant votre réservation.

et de nous avoi hoisi pour votre réservation, Vous recevrez vore bilet lectroniaue tres prochainement par -
mail.
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